
N* 18 - Samedi 1er Mai 1943 Organe au Service du Cinéma Français Treizième Année — Le Numéro : 2 frs 

PROBLEMES DU JOUR 

UN CONSERVATOIRE DU CINEMA 

Dans l'hebdomadaire « Pano-
rama », mon aimable confrère Ro-
land Miglievy, heureusement re-
venu de captivité, vient d'ouvrir 
une campagne pour la création 
d'un Conservatoire du Cinéma. 

« L'idée de créer un Conserva-
toire du Cinéma ne date jSsâ d'au-
jourd'hui », reconnaît Roltmd Mi-
glievy, dès la première ligne de 
son article. Comme il a raison 1 Ht 
je n'ai pas oublié qu'il y a une 
quinzaine d'années, vingt même 
peut-être, c'est-à-dire quand j'a-
vais l'âge et l'enthousiasme qui 
c: ractérisent aujourd'hui Miglie-
vy, j'ai moi aussi, découvert qu'un 
« Conservatoire du Cinéma » ren-
drait les plus grands services à 
l'art cinématographique. 

Ma découverte avait été rendue 
particulièrement facile, du fait, 
qu'à l'époque, à tous les coins de 
rues, s'ouvraient les porte;; d'oifi-
c'nes où des professeur;', improvi-
sés, dont beaucoup * oyaient jus-
qu'alors plus ou moins bien réussi 
d îns l'escroquerie ou l'exploita-
tion des innombrables nigauds et 
gogos de la capitale, se vantaient 
d'enseigner les principes de l'in-
terprétation cinématographique et 
que tous les journaux «joutaient 
une rallonge à leur rubrique de 
patite'j annonces à seule fin d'ac-
cueillir les placards chargés d'o-

? r'enter vers ces officines les corn? 
■ r.i5s aux gants, persuadés qu'ils 
étaient appelés à concurrencer 
Rudolph Valontino et les arpcte.3 
c -'.e le;; laurier; do Gloria Swan^ 
son empêcha;-.nî de dormir. 

Les raisons qui militaient alors 
en faveur de la création d'un Con-
servatoire du Cinéma étaient les 
mêmes alors qu'aujourd'hui» Mais 
psur les mêmes raisons qui ont 
fait que le Cinéma est re-Jté do 
1919 à 1939 Bans faire un pas dans 
la voie de l'organisation profes-

sionnelle et sociale, le Conserva-
toire du Cinéma n'est pas sorti du 
domaine des vceux irréalités. 

Aujourd'hui, Roland Miglievy 
nous apprend que la création de 
ce Conservatoire est, depuis de 
longs mois, « l'objet des préoccu-
pations de M. Galey, directeur gé-
néral de la Cinématographie », ce 
dont on ne se réjouira nulle part 
ailleurs plus qu'ici où nous n'a-
vons pas oublié avec quelle rapi-
dité M. Galey a accueilli une sug-
gestion exprimée à cette place cl 
en a fait une réalité. 

Nous pouvons donc espérer que 
la Cinématographie française sera 
bientôt dotée de son Conservatoire 
où se formeront non seulement les 
techniciens dont elle a besoin, 
mais surtout les artistes qu'elle 
cherche recevront la culture géné-
rale qui leur est indispensable 
pour la formation de leur goût 
avant même que commence leur 
apprentissage purement cinéma-
tographique. 

Là création d'un tel organisme 
demandera une mise au point as-
sez délicate, car il y a déjà des 
centres d'enseignement cinémato-
graphique tels l'« Ecole Technique 
de Photographie et de Cinémaio-
graphie » d'où sont sortis déjà 
nombre de techniciens et le «Cen-
tre Technique et Artistique des 
Jeunes du Cinéma » qui, pour être 
moins vieux, n'en est pas moins di-
gne d'attention. Mais il n'est' pas 
impossible de trouver une formuk 

. où ses différants organismes,, loin 
u emp-eior .îmv le uomume l'u*y ~~\ 
l'autre, trouveront dans le Corjjser-
vatoire à naître le lien qui ïeur 
manque et qui leur permettra de 
coordonner leurs efforts pour le 
plus grand bien ei le plus grand 
profit de l'art cinématographique 
français. 

René JEANNE. 

COMMENCEE DANS LA NEIGE, 
LA REALISATION DE « L'ETERNEL RETOUR » 

SE POURSUIT SOUS LE PUR SOLEIL DE NICE 

C'est à Valberg, à 1.500 mètres 
d'altitude, l'un des plus hauiu som-
mets des Alpes-Maritimes, que 
Jean Delannoy a donné le premier 
tour de manivelle de « L'Eiernel 
Retour ». Hos premières (scènes 
tournées dans les sites splendide-
ment enneigés qui dominent Val-
berg, avaient pour interprètes Jean 
Murât, Madeleine Sologne, Jean 
Marais et Moulouk, un chien 
splendide, qui joue son rôle dans 
le film. 

La réalisation de « L'Eternel Re-
tour », qui n'est pas un film de 

à partir du 5 Mai 
en grande exclusiv:té 

iu "CAPIÎOLE" de Marseille 

PIERIDW 
Le Film qui triomphe parfont. 

neige, sa poursuit maintenant à 
Nice dans des décors brossés par 
Wakewitch dont l'un, de propor-
tions gigantesques, a été édifié en 
bordure de mer. 

Jean Cocteau est l'auteur du 
scénario et des dialogues de 
« L'Eternel Retour » ; le talentueux 
écrivain a imaginé de transposer 
sur le plan moderne la merveil-
leuse histoire de « Tristan et 
Iseult » et c'est à Madeleine Solo-
gne, Jean Marais et Jean Murât 
qu'il a confié le soin d'animer les 
personnages légendaires. 

UN MOYEN DE LOCOMOTION 
QUI SE REMARQUE... 

Pour tourner L'Escalier sans 
Fin qu'il réalise d'après un scéna-
rio original de Charles Spaak, le 
metteur en scène Georges Lacom-
be a dû faire appel à de nombreux 
collaborateurs qui, normalement, 
ne font pas de cinéma. C'est ainsi 
que polir le spectacle de music-
hall et de cirque qui prend place 
dans, le scénario, Georges Lacom-
be a engagé le fameux écuyet 
Carré qui participe aux prises de 
vues avec son célèbre cheval dres-
sé. Mais comment voulez-vous 
qu'il aille au studio avec son che-
val ? Un seul moyen pratique se 
présentait à lui et il l'a adopté 
tout de suite : tous les matins et 
tous les soirs, on peut' voir dans 
les rues de Paris un cavalier peu 
banal qui traverse les quartiers 
les plus populeux tout en faisant 
faire à son cheval des acrobaties 
bizarres. Inutile d'ajouter que 
Carré fait sensation et qu'il est 
parfois pour quelque chose dans 
les brusques •attroupements qui se 
forment du côté de la rue de la 
Villctle... 

« LA CAVALCADE DES HEURES » 

Un beau titre, un grand metteur 
en scène, une interprétation ma-
gnifique, un sujet jamais encore 
porté à l'écran, un dialogue étin-
celant ; voilà un grand et beau 
film en perspective. 

Yvan Noé nou,! a habitués à des 
œuvres de classe et soignées, 
mais il va faire plus encore cette 
fois-ci et c'est tout son cœur, tout 
son esprit (un esprit bien français) 
tout son talent que nous allons 
retrouver dans Cette « Cavalcade » 
qui groupera, nous dit-on, les 
noms de : Fernandel, Charles Tre-
net, Madeleine Sologne, Jean Mu-
rat, Meg Lemonnier, Pierrette Cail-
lol, Pauline Carton, Charpin, Mady 
Berry, Félix Oudart, Jules Ladou-
mègue, et bien d'autres encore... 

© 
SUCCES DE PORT D'ATTACHE 

Port d'Attache continue de 
remporter un succès significatif. 
C'est que le beau film de Jean 
Choux, composé avec un tact par-
fait, touche le « grand public » 
par l'atmosphère dont il est im-
prégné. 

Bonne humeur, esprit de cama-
raderie, loyauté, ardeur au tra-
vail, sont évoques en images tou-
jours belles, marquées au coin 
d'un esprit d'observation auquel 
nous sommes redevables de nota-
tions pittoresques. Sans aucune 
prétention, Port d'Attache est un 
grand film et la simplicité cor-
diale des héros incarnés par des 
acteurs au robuste talent con-
quiert saiïs peine les spectateurs 
les plus difficiles. 

PARIS 

— Obligé de prendre quelques mois Si 
repos, Jacques Becker, l'heureux réali-
sateur de « Dernier Atout » et de 
< Ooupi Mains-RouRes », ne pourra as-
surer la mise en <-eéne du « Colonel 
Chabert ». C'est maintenant a René E| 
Hénatï que le producteur Edouard HR-
rispurn a confié la réalisation de ce film. 

— Pierre Ktchepare, après unn loi^ 
gue-et douloureuse maladie, vient M 
mourir. Ses obsèques ont eu lieu samedi 
dernier. 

— Notre excellent confrère Ï Comœ' 
dia » nous apprend que le « Centre In-
ternational de Documentation Photogra-
phique et Cinématographique », fondé 
à Paris en 1939 par 11. Sandro Guida, 
reprendra en octobre son activité, sou? 
la direction de MM. Lo Duea et Robert 
Auvillain. 

— Voici quels sont les films qui com-
pétent les actuels programmes des sal-
les d'exclusivité parisiennes: « L& Charn 
0.3 l'Exilé », « Le Camion blanc », « I» 
Vi;'c dorée », « La Mai:: du Diable », 
« Madame et le. Mort », « dinuiri Mains-
KoagCs », « Secrets », « La BBIHIS 

Ktoile », « «Jeunes filles dans la Nuit », 
« Pio|jm;i », « Le Mistral » et « Le Voya-
geur de la Toussaint ». 

— Maria Casarès fera ses débuts.;® 
l'écran dans * Funambule » que Marcel 
Carné réalisera à Nice d'après un scé-
nario de Jacques Prévert. Aux cfités dp 
Maria Casarès, nous verrons, dans de 
nouveau film de Carné : Jean-Louis Bar-
rault, Pierre Brasseur. Arletty et Mar-
cel Herraud. 

—: Sous le titre « Monsieur Vincent, 
n'îibassadeur des pauvres », Maurice 
C'cche vient de terminer le sc:'nari> 
d un grand film sur la vie de Saint-Vte-
cent-de-Paul. 

TOULOUSE 

— « France-Film » présentera à puj-
(ir du 2!) mai sur l'é; rj-a-tT-a--- Tria. .m. 
Palace », une œuvre admirable et prf 
fondénient humaine : « Les Aiies blan-
ches », avec uni-, brillante distribution : 
(«aby Mcrlay, Jacques Dismesnil, Mar-
celle Géniat, Jacques Baumer et Satur-
nin Fabre. > 

— En application de lu lettre du l"r 

avril 1SM3, du i-ecréfaire général du (,. 
(). I. ('.. les établissements de Touloui ; 
feront désormais 1.'! séances : .0 mai-
llées et ô soirées en semaine et 2 mat-
nées et une soirée le dimanche: 

Voici, d'autre part, le jour définitif i\' 
fermeture des salles du centre : 

« Cinéae », « Nouveautés ». « Plana >. 
« Variétés » : le mardi. 

« Gallia-Palace », « Trianon », « Vo: 
le mercredi. 

Toutes les autres salles de Toulous 
feront désormais 4 séances : le jeudi en 
soirée : le samedi en soirée, et le diman-
che, matinée et soirée. 

Cette nouvelle réglementation est en-
trée en vigueur le 20 avril" Ï943. 

— Vcici les derniers résuif ai s dans 
les salles du centre : 

An « Plaza » : « Le Bienfaiteur ». 
Cette œuvre admirable, avec Rainin, 
vient de totaliser en deux semaines : 
455.848 francs. 

Aux Variétés : « Suis-je un criminel » 
a totalisé en une semaine 204.592 fr. 

Au Triàncn : « Fièvres », le meilleur 
libii de Tino Rossi, a terminé sa car-
rière avec un beau succès. 

— A dater du 1" mai. * France-Ac-
tualités » présentera au « Cinéae » son 
journal filmé aux autorités de la ville, 
ainsi qu'à la Presse. Ces présentations 
auront lieu chaque samedi au. Cinéae. . 

— « Picpus » vient de commencer sa 
carrière d'une façon fort brillanfe sur 
l'écran des « Variciee ». « Picpus » est 
(sré d'une œuvre de Georges Simenon. 
Albert Préjean interprète avec beaucoup 
de brio le rôle de l'inspecteur Maigret. 

Koger Bruguière. 
LYON 

— Les films <•: Lugduhuui », 'qui se 
trouvaient rue .Molière, vont "s'installer 
pour tin mai au 19, place Morand, où 
était la maison Golunibta. Rappelons 
que c'est M. Dessert qui a pris la direc-
tion de la maison. 

— Le .gala au profit de la Presse au 
« Pathé-Palacc » a remporté un grand 
sûct'ès. Pierre Blanchar était venu en 
personne présenter son premier lilm, où 
il était metteur en scène, « Secrets », et 
il se (ira avec beaucoup d'à-propos de 
son rôle. 

— « (îray-Film » vient de monter une 
agence à Lyon, qui servira toute la ré-
gion en ce qui concerne les films réduits 
de 16 mm. Le manque de matières limite 
actuellement son activité,' mais d'après 
son directeur, M. Dusséix, celui-ci croit 
pouvoir répondre aux nombreuses de-
mandes .qui lui sont faites vers septem-
bre. Pour lotit renseignement, s'adresser 
au S, rue des Prêtres, à Lyon. 

— Après « Secrets », le Pathé-Palace 
nua donnera « Le Jour se lève » avec 

- J. Gabin, et ensuite «* Les Ailes blan-
ches », en première vision. Le tandem 
« Tivoli-Majcstie ». après « Monsieur La 
Souris », présentera le beau film de la 
B.A.C., « La Nuit fantastique ». La 
Scaia connaît le succès avec « La fausse 
MçîiSxsse » qui, d: ce fait, continue ses 

- repm- iitatioiis. 
Luc CaucSion. 

NICE 

— Demain 2 mai, le « Centre Artis-
tique et Technique des Jeunes du Ci-
néma » organise au Cercle Molière, 30, 
quai Saint-Jean-Baptiste. à Nice, à 14 
heures 30, tin concours réservé aux élè-
ves de sou Service de formation d'ac-
teurs. 

— Très gros succès de « L'Honorable 
Catherine » n l'Escurial et à l'Excelsior. 
Ce seront ensuite, après « Lettres d'a-
mour », deux autres films français : 
« Secrets » et « Lumière d'été ». 

— « Le'Ma.-que.nolr » (deux semai-
nes au Casino), est suivi, au tandem 
Rialto-Casino, par .« La Grande Mar-
nière » qui passera deux semaines. En-
suite : t Mademoiselle Béatrice » et « Le 
Camion blanc ». 

- « La Bonne Etoile », qui gardera 
l'affiche trois sefiiainos au Mondial, a 
fait, au jj'iirs de sa première semaine, 
IV 2.000 francs. 

PERPIGNAN 

- Bon succès de <• L'Enfer du Jeu » 
(Capitole et Nouveau - Théâtre), de 
« Dernier atout » (Castillet), de « Vol-
pone » (Paris). Au Cinémonde : « Ceux 
du Ciel » ; au Familia ' : « Fille d'Eve ». 

TINO ROSSI, 
PROFESSEUR DE CHANT 

On sait que le joyeux Maurice 
Baquet fait partie de la distribu-
tion du film de Tino Rossi, Le 
Chant de l'Exilé. En effet, l'excel-
lent comédien et fantaisiste musi-
cal joue le rôle de Pas-Béni, un 
camarade que Tino Rossi .retrou-
ve dans la troupe des Pionniers 
Sahariens que commande avec 
beaucoup d'autorité Jean Toulout. 
Profitant des prises de vues de ce 
film, Maurice Baquet a demandé 
à son célèbre partenaire de lui 
donner quelques leçons de chant. 
Le fameux tenorino a accédé au 
désir de son charmant copain, 
mais l'histoire ne nous dit pas 
quels sont les résultats obtenus 
par Tino Rossi, professeur de 
chant, chez Maurice Baquet, élè-
ve. Tout ce que l'on sait, c'est que 
Baquet a refusé d'apprendre . à 
jouer de la guitare, il préfère de 
beaucoup s'en tenir à son ancien 
instrument, le violoncelle.àu 
moins dans ce domaine il a déjà 
fait ses preuves ! 

• © 
LE PARIS DES GRI3ETTES 

VA REVIVRE A L'ECRAN 

Le Quartier Latin, le Luxem-
bourgle Bal Mabille, tout le Paris 
des étudiants st des grisettés va 
revivre bientôt à l'écran dans le 
film dont Marcel L'Herbier vient 
d'achever la réalisation dans les 
studios de Nice : « La Vie de Bohè-
me ». De nombreux décors ont été 
reconstitués à la Victorine, tous 
ceux qui furent le cadre des tou-
chantes amours de Rodolphe et de 
Mimi, de Marcel et de Musete... 
Animés par l'espoir, l'insouciance 
et la gaîté qui sont le propre de 
la jeunesse, cette grande produc-
tion évoquera l'une des plus belles 
époques de la vie parisienne... 

Un film très gai 

Une distribution 
éclatante 

éatrice 
Sté Marseillaise des Films Gaumont 

(Anciennement les Films Marcel Pagnol S.A.) 

!MU - MARIE BELL 
AIMÉ CLARION D 

Le colonel cita 
d'après le roman de BALZAC 

dialogues de Pierre BENOIT 

MIDI 
Cinéma 
location 
MARSEILLE 

MIDI 
Cinéma Location 
TOULOU/E 

ODETTE JOYEUX 
FRANÇOIS PIER 1ER 

dans 

LETTRES 
D'AMOUR 

'' Selaiz-ÇL&iLZnaV' 
présentera incessamment l«s deux nouveaux films de sa 

deuxième Sélection 1942-43 

LHOIfttE DE LONDRES 
d'après l'œuvre de Georges S1MKN0W 

Réalisation de Henri DECOIN 
^ et r 

L'INEVITABLE W DUBOIS 
d'après l'œuvre inédite de A. P. ANTOINE 

" METIER DE FEMMES " 
Un film de Pierre B1LLON 

et bientôt 

un PIERRE FRESNAY 

LYON 
22, Rue de Condé 

FrAnktia OH-*S 

n %»SEILLE 
103, Rue Thomas 

N»tl«B«I Z5-A5 

TOULOUSE 
lOr.ClairePauilhac 

Tél. 221-3* 

ET VOICI RELLYS... 

lasse pas de revoir, le public at-
tend le savoureux comique Rel-
lys dans un nouveau grand rôle. 

C'est fait ! Depuis le 25 mars, 
le sympathique Rellys tourne aux 
Studios de la rue Francœur Feu 
Nicolas, une joyeuse comédie 
malgré son titre, dans laquelle il 
pourra déployer toute la gamme 
de son talent 

Ce film gai est l'adaptation de 
Jean Féline et Françoise Giroud 
d'une idée de A. Mouézy-Eon et 
Jean Guitton. Il est mis en scène 
par Jacques Houssin pour les 
Productions d'Aguiar. 

Rellys est entouré d'une excel-
lente troupe comique en tête de 
laquelle se trouve Suzanne Dehel-
ly. Il y aura également une sur-
prise dans ce film : Léo Marjane 
fera ses débuts à l'écran et créera 
deux chansons. 

LUI 
ReS a&onéuteà dêéôpiianteA 

d'an appeenti txU&tê 
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RESULTATS DU GRAND-PRIX 
DU FILM DOCUMENTAIRE 

plac^ BOUS le patronage de la Direction 
Générale de la Cinématographie Na-
tionale à l'occasion du premier Cou 
grès du Film documentaire organisé 
par « Arts. Sciences, Voyages ». 

Trois grands-prix ex-srquo '• 

A L'ASSAUT DES AIGUILLÉS 
DU DIABLE 

Réalisateur : Marcel Icliac, 
Musique : Tony Aubin. -
Opérateur : Marcel Ichac, 
Montage : Marcel Ichac. 
Producteurs : Artisans d'Art du Ci-

néma. 
Distributeur : Comptoir Français du 

Film Documentaire. 

RODLN 
Réalisateur : René Lueot, 
Musique : Maurice Thiriet. 
Opérateur : André-A. Dantan. 
Montage : René Lucot. 
Producteur : Artisans UjArt du Ci-

néma. 
Distributeur : Comptoir Français du 

Film documentaire. 

LE TONNELIER 
Réalisateur : Georges R-ouquier. 
Musique : Henri Sauquet. 
Opérateur : And ré-A. Dantan. 
Montage : Georges Rouquier et Etien-

ne Lalliér. 

Producteur : Etienne Lallier Films. 
Distributeur : Rol>ort de Nesle, C. E. 

F. D. 
4* prix : 

BRANLA' 
Réalisateur : Hervé Missir et Xavier 

Coppinger. 
Musique : Jean Hnbeau. 
Opérateurs : René Colas et Georges 

Barrois. 
Montage : Andrée Laurent. 
Producteur : Oiné-Reportag*s. 
Distributeur : C. F. F. D. 

à1' prix : 

HOMMAGE A GEORGES BIZET 
Réalisateur : Louis C'un.v. 
Musique : Georges Bizot, exécutée par 

l'Orchestre de la Société des Concerts 
du Conservatoire, sous la direction de 
Louis Fourestier. 

Opérateurs : J. Lohérissey et Agos-
tini. 

Montage : Marcelle Saysset 
Producteur : de Cavalgnac. 
Distributeur : de Cavaignac. 

MEMBRES DU JURY 
AYANT PRIS PART AU VOTE 

Président d'honneur 
membre de 

Lcuïs-Emile Galey, directeur général 
de la Cinématographie nationale; 

Henry ds Segogne, commissaire au 
Tourisme ; 

Marosl Gir&udet, chef de cabinet ad-
joint do M. 1R ministre de l'Education 
Nationale ; 

Robert Baron, secrétaire général du 
C O. L C; 

Louis Bovdts, Arthur Honegger, Jacl 
ques Thibaud, Serge Lifar, Belmondo, 

: Louis Lumière, 
l'Institut. 

m 
Dsspiau, Janniot, Constant Le Breton, 
Holand Oudot, Henri de Waroquier, Ro-
bert Morane, Jacques Hébertot, Jean 
lîérard, Paul Oolyn, Jacques de Baron-
celli, Marcel Carné, Brigon et Demaj^-i, 
de la Direction générale du Cinéma ; 
Vincens, du C.O.I.C.; Pierre Autre, Mau-
rice Bessy, Louis Chcronnet, Harle-, Pier-
re Michaut, Roger Régent, François Vin-
neuil, Emile Vuillermoz, André Robert, 
créateur d'« Arts, Sciences, Voyages ». 

REGLEMENT 

Voici les différents articles qui condi-
tionnaient le « Concours de Films Do-
cumentaires » : 

Article premier. — Le concours est 
ouvert aux films sélectionnés par les 
producteurs de films documentaires 
agréés pour l'exercice 1942-1943. 

Article 2, — Ne seront admis à con-
courir que les films réalisés entièrement 
après juin 1940 et terminés à la date du 
15 février 194H. 

Article 3. — Le jury sera formé de-
personnalités du monde littéraire, artis-
tique, scientifique et cinématographique. 
Ses décisions seront sans appel. 

Article 4. — La Direction générale de 
la Cinématographie Nationale met à la 
disiM>sition du jury une somme de 106.000 
francs, qui sera attribuée en tout ou 
partie : 

Premier prix ; 25.000 fr. au réalisa-
teur, ô.OOO fr. à l'opérateur, 5.000 fr. au 
compositeur ; 

Deuxième prix : 15.000 fr. au réali-
sateur, 4.000 fr. à l'opérateur, 4.000 fr. 
au compositeur; 

Troisième, quatrième et cinquième 
prix : 10.000 fr. au réalisateur, 3.000 fr. 
à l'opérateur; 3.000 fr. au compositeur. 

Le producteur du film classé premier 
recevra une licence supplémentaire de 
production au titre de l'exercice 1943-
1944. Les producteurs des films classés 
2", 3e, 4" et 5° recevront un diplôme 
d'honneur. 

Article 5. — L'organisateur du Cou-
grès se réserve le droit de présenter les 
films primés au cours du gala de clô-
ture dû Congrès. 

MIDI 
Cinéma 
location 
MÀRf EILLC 

En raison 

son immense succès 
w*m S W£y ES 

Cinéma 
Location 
TOULOUSE 

continue une 6me semaine 
au " RIALTO" de Marseille 

DANS FEMME D'AFFAIRES 
IL Y « FEMME » 

Une jeune femme dirige uue 
importante usine de parfums (Je 
luxe et il n'y a place dans sa vie 
laborieuse pour aucune pensée 
frivole, pour aucune rêverie senti-
mentale. Les affaires semblent 
avoir détruit en elle toute fémi-
nité. 

Mois un jour la fantaisie fait 
irruption dans cette existence 
trop Rien réglée sons les raits 
d'un aimable bohème qui sait 
parier d'amour en badinant et 
mettre de la poésie dans tout ce 
qu'il fait... 

El l'industrielle, séduite, dé-
pouille peu à peu sa raideur de 
femme d'affaires pour n'être bien-
tôt plus qu'une amoureuse. 

Tel est le sujet da L'Inévitable 
M. Dubois, un film de Pierre Bil-
lon que vous verrez bientôt sur 
nos écrans. Un film tout pétillant 
d'esprit français, joué avec un 
brio incgalbale par Annie Ducaux 
et André Luguet, qu> secondent 
l'excellent Tramel et Mony Dal-
mes, la je\inc et charmante so-
ciétaire de la Comédie-Française. 

"LA FRANCE EN MARCHE" 

M 62 « PAYSAN NOIR » 
En Afrique, comme dans les au-

tres parties du monde, l'homme a 
cultivé la terre depuis les temps 
les plus reculés. C'est en famille 
que le paysan travaille sa parcella 
de terrain. Une sorte de houe dé-
nommée « Dabat », dont l'utilisa-
tion remonte aux époques les plus 
anciennes, lui sert pour tous ses 
travaux agricoles. 

Des Sociétés de Prévoyance, 
créées par l'Administration fran-
çaise, ont cherché à faciliter la tâ-
che des paysans et à leur permet-
tre d'obtenir de plus belles récen-
tes. Guidé et conseillé par des in-
génieurs agronomes, les cultiva-
teurs noirs s'adaptent aux nouvel -
les méthodes de travail. 

Et sur la terre même de ses an-
cêtres, le jeune noir reçoit, dans 
den écoles créées par la France, 
l'enseignement grâce auquel son 
sol deviendra fécond et sa condi-
tion meilleure. 

« PREMIER DE CORDEE » 
Louis Daquin qui s'imposa dès 

son premier film, Sous, les Gos-
ses, auquel vient d'être décerné le 
Grand Prix du Cinéma, prépare 
la réalisation de Premier de Cor-
dée, tiré du roman d'Alexandre 
Arnoux. 

A la veille de distribuer les rô-
les, le jeune metteur en scène en-
visage de donner leur chance à 
des inconnus qu'il choisira, nous 
en sommes sûrs, avec un rare dis-
cernement pour le plus grand 
bien de l'interprétation. 

UN CRIME DANS LA BRUME... 
La nuit.,. Une gare mctritim<5 

noyée de brume dans un port du 
Nord. Les silhouettes indistinctes 
des navires, des hangars, des 
grues... Au milieu des voies, le 
halo rougeâtre du poste d'aiguil-
lage surélevé.™ Tel est le cadre, 
iypiquement cinématographique, 
où se déroule une scène capitale 
d» « LHomme de Londres » pous-
se son complice dans l'eau sombre 
du bassin et prend la fuite... Mais 
du haut de son poste d'aiguillage, 
Femand Ledoux a été le témoin 
du drame. Il n'en faudra pas plus 
pour que ce brave homme soit lui-
même entraîné dans le fatal en-
grenage du crime... Du roman fa-
meux de Simenon, Henry Decoin 
a tiré un film magistral d'uno in 
tensité dramatique jamais égalée 
à l'écran depuis les beaux soirs 
d'avant-guerre. 

—Sh r 
LA SORTIE AU BALZAC 
DE « CAMION BLANC » 

Le succès obtenu au Balzac à 
la première de Camion Blanc, de 
Léo Joannon, ne s'est pas dé-
menti. Tous tes jours, la foule se 
presse dans la coquette salle de 
la rue Balzac et prend le plus vif 
plaisir à l'extraordinaire randon-
née de ce Camion Blanc dont les 
interprètes sont : Jules Berry, 
Blanchette Brunoy, Marguerite 
Moreno, François Périer, Char-
pin, Jean P arede s , Maurice 
Schutz etc., sans oublier le trou-
peau d'éléphants qui tirent le ca-
mion « in extremis », d'une situa-
tion presque désespérée. 

La critique est unanime à sou-
ligner la complète réussite de Léo 
Joannon et les qualités Jiajjigiiiar 
lité, d'esprit, d'imprévu et de dra-
matique que recèle ce film comme 
« on n'en a pas vu depuis long-
temps ». 

NOS CONFRERES ECRIVENT.,. 
Lorsque, même prévenu, on voit 

se dérouler sur un rythme inexora-
ble les images de « Goupi Motino 
Rouget », on éprouve une sensa-
tion nouvelle. 

Tout concourt, dans la mise en 
scène de ce drame paysan, à la 
création d'une ambiance d'une 
densité extraordintrire : des ciels 
lourds, des paysages sévères, dea 
personnages au caractère forte-
ment marqué, étonnément vrais ; 
un enchaînement d'épisodes pa-
thétiques. Certains rires y sont ter-
ribles, la tendresse même y sem-
ble violenle. 

Aussi, de l'écran, s'irradie une 
ten-ion irrésistible ; devant « Gou-
pi Mains Rouges », le public n'est 
plus simple spectateur : englobé 
dans l'atmosphère puissante du 
film, il vit avec les acteurs. 

« Le Matin » (12 avril 1943). 

NOUVELLES 
U FFIC1ELL E S 

NOUV ELLE SOCIETE 
SOCIETE DE PRODUCTIONS DO-

CUMENTAIRES, Sté à R. L. au capital 
de 2.500.000 francs (gérant * M. Girard). 
Objet : Concession, exercice, édition, 
diffnsion, achat, vente et distribution de 
toutes formes de documentaires. Siège 
social : 28, rue Saint-Dominique, à 
Paris. 

♦ 
NOUVELLE ADRESSE 

FILMS MINEKVA. du 110, boulevard 
Haussmumi, au 17, rue de Marignan, fi 
PARIS. 

C 
AUTORISATIONS 

D'EXPLOITATIONS 
Allier 

La Sté CINE-PALACE est autorisée 
à exploiter une salie à GAN'NAT (6-3-
1943), 
Alpes-Maritimes 

M. Robert ADELINE, propriétaire du 
cinéma rural « Canta-Souleou », est au-
torisé à étendre son exploitation aux 
communes de LA GAUDE et de CHA-
TEAUNEUF-DE-GRASSE (23-2-43). 
Ardèehe 

M. Léon FABRE, 54, Grande-Rue, à 
Cruas, est autorisé à exploiter une tour-
née cinématographique b. CRUAS, BAIX 
et MEYSSE (8-3-1043). 

M ' YTILLEME et M. FEVRIER, à 
Largentlère, sont autorisés à exploiter 
une tournée cinématographique en K5 
mm, dans les communes de LAURAC 
LABLACHERE et CHANDOLAS (8-3-
1043). 
Bouches-du-Rhône 

Les ETABLISSEMENTS G R A Y -
FILM sont autorisés à créer à Marseille, 
117, boulevard Longchamp, une Agence 
de Distribution de Films en 16 mm. 
(18-11-42). 
Garonne (Haute-) 

M'me LINON, 130, route de Paris, a 
Toulouse,, est autorisée à transférer une 
salle de cinéma du 23, rue Hilaire-Pa-

il^_daire~ au 25. route de Paris, à TOU-
^"TjOUSE (12-2-43). 

Lot-et-Garonne 
M. Roger LAFON, 4, cours de la 

Marne, à Tonneins, est autorisé à ex-
ploiter une tournée «Inématographique 
dans les communes de SAMA-ZAN, Ste-
MARTHE, CALONGES et FAUGUE-
ROLLES (18-3-43), 
Puy-de-Dôme 

M. BORIE, demeurant aux BeMrs, à 
Thlers, est autorisée à donner des séan-
ces cinématographique' à OLLIERGUES 
(6-3-43). 

M. BIAT, demeurant à Aulnal, est 
autorisé a exploiter une tournée cinéma-
tographique à CUATEAUGAY. CUL-
HAT,' JOZE et SAINT - BEAUZIRE 
(16-3-43). 

 
VENTES ET CESSIONS 

D'ETABLISSEMENTS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Alpes-Maritimes 
MAGNAN-CINEMA, 24, 

Californie, à NICE. " 
Vendeur : Espinouse. 

Crouzet. Oppositions : M* 
taire à Nice (27-3-43), 
Haute-Garonne 

< 'INEMA AMBULANT; 
les localités de BESisIERES, MONTAS-
TRUC, CORNEBARIEU. FONSORBES, 
DAUX, GRANAGUE, CASTELNA L'-

avenue de la 

Acquéreur : 
Demnard. no-

ploité dan? 

D'ESTREFONDS, MONDONVI"LLE et 
MONTJOIRE. 

Vendeurs.: époux Zaborski - Frutle. 
Acquéreurs. : Despax et Ouittou. Oppo-
sitions : .M* Daste, notaire à Toulpusè 
(20-3-41). 
Isère 

EXCELSIOR-CINEMA, exploité à la 
COTE-SAINT-ANDRE. 

Vendeur : Masticone ; acquéreur : Au-
ternaud. Oppositions : M° Perraud, no-
taire à la Côte-Saint-André (2-4-i3). 

VARIETES-CINEMA, exploité à St-
SYMPHORÎEN-D'OZON. 

Vendeur : M-1" Loïigère ; acquéreur : 
Mu*1 Gerberon. Oppositions : M" San 
dier, avoué à Vienne (3-4-43). 

PRESENTATIONS 
{m applications de la décision n° 14 

du Ô. O. I. O.) 

En cours de réaUscfiori 
Scénario et Dialogues de 

Jean COCTEAU 
Mise en seôoe de 

Jean DELANNOY 

L'ETEMEL RETOUR 
avec 

Madeleine SOLOGNE - Jean MARAIS 
Jean MURAI 

Junie ASTOR, Roland TOUTAIN 
Yvonne de BRAY 

TOULOUSE 
Mercredi 12 mai 

Au « Trianon » (Sortie) 
Le Camion Blanc 

MARSEILLE 
(Régina) 

Mercredi 5 mai 
Au Capitole » (Sortie) 

La Femme Perdue 
(Ciné-Cîuidi-Monopole) 

Mercredi 5 mai 
Au « Rialto t> (Sortie) 

Le» Ailes Blanches 
(Les Films de Provence) 
Mercredi 5 mai 

Au « Pathé-Rex » (Sortie) 
Port d'Attache 

(Pathé-Consortium-Cinéma) 
Mercredi 12 mai 

Au « Pathé-Rex » (Sortie) 
Lumière d'Eté 

(Discina) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRÀPHIQUE 
de la Presse Française et Etrangère 

(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
2; boulevard Baux 

(Pointe-Rouge) 
MARSEILLE 

Tél. : Dragon 98-80 
C. C. Postaux 

Mare Pascal, 818-70 - Marseille 

Direction de Lyon : 
M. Luc Cauchon 

3g, rue Bouteiller, 
GRIGNY (Rhône) 

Direction de Toulouse : 
M. Roger Bruguière 

10, Allée des Soupirs, 
TOULOUSE 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
REP¥OWCTTÔN'^TORISK 
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[m feançaié 

L'Homme Vpe 

qui vendit 
son Ame au Diable 

( en cours de réalisation ) 

Le Gérant 
Imprimerie 

Marc PASCAL 
170, La Canebière 
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MARSEILLE 
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